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Les ressources 
institutionnelles 
pour enseigner

 Pour enseigner la 
lecture et l’écriture au 
CP, un guide fondé sur 
l’état de la recherche

 Les repères annuels 
de progression, cycle 2.

 Pédagogie et manuels 
pour l’apprentissage de 
la lecture: comment 
choisir?  Conseil 
Scientifique de 
l’Education Nationale

Objectif de formation:

 Partager les référents 
institutionnels

 Les attendus 
de fin de CP

 Le site EDUSCOL

Outil d’aide à 
l’appropriation 
des ressources 
élaboré par les 4 
circonscriptions 
EP du Haut Rhin

https://cache.media.eduscol.education.fr/file/Cycle_2/17/3/Lecture-ecriture_2019_CP_web_1173173.pdf
https://cache.media.eduscol.education.fr/file/Cycle_2/17/3/Lecture-ecriture_2019_CP_web_1173173.pdf
https://cache.media.eduscol.education.fr/file/Attendus_et_reperes_C2-3-4/41/8/19-Francais-C2-reperes-eduscol_1115418.pdf
https://cache.media.eduscol.education.fr/file/Attendus_et_reperes_C2-3-4/41/8/19-Francais-C2-reperes-eduscol_1115418.pdf
https://www.reseau-canope.fr/fileadmin/user_upload/Projets/conference_role_experimentation_domaine_educatif/MANUELS_CSEN_VDEF.pdf
https://www.reseau-canope.fr/fileadmin/user_upload/Projets/conference_role_experimentation_domaine_educatif/MANUELS_CSEN_VDEF.pdf
https://eduscol.education.fr/pid34139/cycle-2-ecole-elementaire.html
https://eduscol.education.fr/pid34139/cycle-2-ecole-elementaire.html
https://cache.media.eduscol.education.fr/file/Attendus_et_reperes_C2-3-4/73/1/01-Francais-CP-attendus-eduscol_1114731.pdf
https://cache.media.eduscol.education.fr/file/Attendus_et_reperes_C2-3-4/73/1/01-Francais-CP-attendus-eduscol_1114731.pdf


Enseigner la 
compréhension.

La question 
« Plickers »

L’enseignement du décodage est une 
condition suffisante pour permettre 
aux élèves d’accéder à la 
compréhension

A- Vrai
B- Faux



Enseigner la 
compréhension. 
Les références

« Cet apprentissage spécifique doit commencer dès la
maternelle, à partir de textes lus à l’oral aux élèves, et se
poursuivre en parallèle de l’apprentissage du code avant de
pouvoir être conduit sur les textes et documents lus par les
élèves eux-mêmes, tout au long de l’école et du collège. »

En périodes 1 et 2, des textes lus par le professeur font
l’objet d’un enseignement de la compréhension dans la
continuite ́ de l’école maternelle (rappels de récits, recherche
d’informations et justification, repérage des personnages et
de leurs états mentaux, caractérisation, échanges guidés,
représentations diverses : dessin, mise en scène...).
L’apprentissage du décodage autonome de mots et de
courtes phrases permet de travailler l’intégration du sens au
sein de la phrase. En périodes 3-4-5, la progression dans
l’étude des CGP permet aux élèves d’accéder à des textes
déchiffrables.



Enseigner la 
compréhension. 
Les outils

Un exemple d’emploi du temps évolutif
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Enseigner la 
compréhension.

La question 
« Plickers »

La compréhension est un apprentissage :

A- Implicite qui découle de la 
multiplication des lectures proposées 
aux élèves
B- Que l’enseignant doit planifier et 
enseigner de manière explicite



Enseigner la 
compréhension. 
Les références

P9: « Les travaux de recherche sur la compréhension, qui se
sont considérablement développés depuis les années 1990,
ont permis tout à la fois de mieux décrire ses mécanismes et
de mesurer les effets bénéfiques d’un enseignement explicite
de la compréhension sur les performances des élèves en
lecture. Cet apprentissage spécifique doit commencer dès la
maternelle, à partir de textes lus à l’oral aux élèves, et se
poursuivre en parallèle de l’apprentissage du code avant de
pouvoir être conduit sur les textes et documents lus par les
élèves eux-mêmes, tout au long de l’école et du collège. »

P51: « Dans le cadre de la compréhension de l’écrit, les 
synthèses disponibles montrent aussi que l’enseignement 
explicite de stratégies, est la forme d’enseignement la plus 
favorable aux progrès des élèves. » Laurent Lima. La 
compréhension cela s’apprend et s’enseigne Dans Comment 
enseigner la compréhension en lecture. M. Bianco



Enseigner la 
compréhension. 
Les outils

Le courant de recherche qui insiste sur la nécessite ́
d’outiller, dès la maternelle, tous les élèves des
procédures de base (chronologie, repérage dans
l’espace, catégorisation, attention, compréhension de
l’implicite, développement de la mémoire de travail,
phonologie), en comprenant les causes plutôt qu’en se
focalisant sur les effets des difficultés des élèves.

Une autre acception de l’enseignement explicite est
popularisée par le canadien Steve Bissonnette, qui
prône l’« instruction directe ». Les compétences ou les
savoirs qui les composent sont décomposés en
éléments les plus simples pour que les élèves
apprennent progressivement, notamment pour les
élèves en difficulte ́. Trois étapes au cours de la leçon
sont récurrentes : le modelage , la pratique dirigée et la
pratique autonome ou indépendante

Enseigner explicitement, des approches différentes:



Enseigner la 
compréhension.

La question 
« Plickers »

La lecture « compréhension » autonome 
n’est possible qu’à partir du moment où 
toutes les CGP ont été étudiées

A- Vrai
B- Faux
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compréhension. 
Les références

P50 « Mais il est essentiel que les élèves puissent entrer 
dans la compréhension de l’écrit effectivement lu qui est 
l’objectif de l’apprentissage de la lecture, en étant en 
possession des moyens nécessaires pour le faire. » 
« C’est la raison pour laquelle la lecture autonome se doit 
de commencer dès que les premières syllabes et les 
premiers mots sont étudiés. Les phrases sont forcément
d’une très grande simplicite ́, mais elles sont déjà 
susceptibles de montrer aux élèves la relation profonde 
qui s’établit entre le déchiffrage et la compréhension. »

En fonction des données scientifiques et des analyses sur le 
terrain, nous pouvons résumer ce que devrait être
actuellement un manuel de lecture en CP. Celui-ci doit : 
…
donner envie de lire, et faire pratiquer intensément la lecture 
de textes décodables, afin d’automatiser le décodage et de 
favoriser le développement de la voie lexicale ; 
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2 des textes lus par le 
professeur font l’objet d’un 
enseignement de la 
compréhension dans la 
continuite ́ de l’école
maternelle 

Les élèves étudient cinq à dix œuvres 
dans l’année. 
En début d’année, les textes et les 
ouvrages sont lus par le professeur et 
permettent de poursuivre la 
constitution d’une première culture 
des textes du patrimoine et de la 
littérature de jeunesse. La progression 
est bâtie autour des personnages, des 
structures de récit, des scénarios-
types dont la complexite ́ augmente 
au fil de l’année. Ce travail favorise la 
compréhension de textes lus en 
autonomie. En période 3, les élèves
lisent eux-mêmes des œuvres 
adaptées à leur capacité de lecture. 
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L’apprentissage du 
décodage autonome de 
mots et de courtes phrases 
permet de travailler 
l’intégration du sens au 
sein de la phrase. En 
périodes 3-4-5, la 
progression dans l’étude
des CGP permet aux élèves
d’accéder à des textes 
déchiffrables. 



Enseigner la 
compréhension.

La question 
« Plickers »

Enseigner la compréhension, c’est : 

A- Enseigner des stratégies
B- Développer des connaissances 
lexicales
C- Enrichir l’élève d’un bagage 
littéraire et culturel
D-Tout à la fois
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Des connaissances :

Savoir mobiliser ses expériences antérieures de lecture (lien avec les lectures personnelles,  
les expériences vécues et des connaissances qui en sont issues (sur des univers, des 
personnages-types...). (Au CP, majoritairement à partir des lectures offertes par le 
professeur.) 
- Il s’appuie sur une première connaissance des caractéristiques de personnages-types (la 

sorcière, l’ogre, la princesse...) pour comprendre ce qui fait agir des personnages d’une 
histoire 

Savoir mobiliser des champs lexicaux portant sur l’univers évoqué par les textes.
- Il catégorise des mots selon différents critères (réseaux sémantiques, synonymes,  
antonymes, mots de la même famille).
- Il prend appui sur le décodage et le contexte pour comprendre le sens d’un mot. 

Le traitement du discours continu:
Être capable de formuler ses difficultés, d’esquisser une analyse de leurs motifs, de demander 
de l’aide.
- Il exprime l’incompréhension d’un mot du texte décodé ou entendu.
- Il repère une rupture dans l’élaboration du sens de ce qui est lu, relit puis demande de l’aide  
si nécessaire. 

L’efficience cognitive:
Maintenir une attitude active et réflexive, une vigilance relative à l’objectif (compréhension,  
buts de lecture).
- Il comprend que la compréhension résulte d’une activité d’élaboration qui demande un  
engagement.

Les contenus d’apprentissage:
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P 52: Le rappel de récit:

Un outil pour apprendre à comprendre et une aide pour le maître pour évaluer les capacités et 
habiletés de ses élèves.

L’identification
d’un ou de plusieurs personnages 

Quels sont les personnages rencontrés ? 
— Comment s’appellent-ils ? 
— Comment as-tu fait pour les reconnaître ? 

Le rappel d’événements disjoints Quels sont les différents moments de l’histoire dont tu te souviens ? 

Le début de l’organisation d’une 
histoire 

Au début de l’histoire, que s’est-il passé ? 
— Et après ? 

La structuration dans le temps
et dans l’espace 

Où se passe cette histoire ? 
— À quel moment ? 
— Où étaient les personnages ? 
— Ont-ils été dans plusieurs endroits ? 

L’évocation des relations causales Comment peux-tu expliquer ce qui a provoqué tel événement ? 

L’explication causale à plusieurs 
niveaux de compréhension

Il s’est passé tel événement dans cette histoire. Nous avons vu que nous pouvions 
l’expliquer avec la présence de tel personnage. 
— Est-ce que nous pouvons l’expliquer autrement ? 
— Est-ce qu’un autre personnage est intervenu ? 
— Quelles étaient les intentions du héros ? 
— Quels étaient ses buts ? 
— Pourquoi a-t-il demandé ceci ? 
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5 canevas d’enseignement à mettre en œuvre:
 La pédagogie de l’écoute
 Narramus
 C’est moi le personnage
 Visibiléo
 Lecture pas à pas

http://www.portailpedagogique68_1d.site.ac-strasbourg.fr/cent-pour-cent-reussite/?page_id=18
http://www.portailpedagogique68_1d.site.ac-strasbourg.fr/cent-pour-cent-reussite/?page_id=18


Enseigner la 
compréhension.

La question 
« Plickers »

Pour développer la compréhension des mots 
lus, il est important de ne donner à lire aux 
élèves que des mots qu’ils sont en mesure de 
comprendre. 

A- Vrai
B- Faux
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compréhension. 
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P21: Décoder un mot inconnu c’est décoder un mot qui n’évoque
aucun signifié, c’est devoir se contenter dans un premier temps 
d’une prononciation sans signification. Mais c’est gagner la 
possibilite ́ de prendre conscience de sa méconnaissance, et donc, 
d’interroger autrui ou le dictionnaire quand cela devient possible. 
Cette situation est une source de développement du vocabulaire 
extrêmement féconde ; c’est pourquoi il est important de donner 
à lire aux élèves très tôt des mots dont ils ne sont pas susceptibles 
de connaître le sens à leur âge, afin qu’ils puissent chercher à se 
les approprier, et se doter ainsi de nouveaux outils de pensée. À 
côté des mots censément connus qu’il est indispensable de leur 
proposer, les mots inconnus trouvent dans l’apprentissage de la 
lecture, une place qu’il est nécessaire de ne pas négliger. De plus, 
d’une manière générale, les enfants sont friands des mots qui 
relèvent d’un lexique plus recherché que le familier, et fiers de 
montrer qu’ils les connaissent. 



Soigner la phase d’encodage : 
Multiplier les liens sémantiques entre le mot cible et les différentes catégories avec lesquelles il peut être 
relié.

Enseigner 
le 

vocabulaire

Faire comprendre

Faire mémoriser

Faire ré-utiliser

Expliquer

Faire découvrir En utilisant le contexte

En étudiant la morphologie

1. Ne pas compter seulement sur la répétition mais placer la 
mise en mémoire des expressions et des mots sous le 
contrôle de l’attention des élèves : les boîtes dans 
Narramus

2. Entendre lire et relire, raconter et re raconter.

1. Multiplier les occasions de révision et de réutilisation : 
intégrer les mots nouveaux dans d’autres activités scolaires.
2. Engager les élèves dans des activités de rappel

Source: Goigoux, Cèbe, 2013. illustrations: S. Hagenmuller

https://www.youtube.com/watch?v=zTxkPAklJgY


Enseigner la 
compréhension.

La question 
« Plickers »

L’utilisation exclusif du contexte par les 

apprentis lecteurs est à encourager

A- Vrai
B- Faux
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P 35: La lecture est linéaire … d’où la nécessite ́ absolue du 
déchiffrage de chaque mot qui joue sa partition dans 
l’élaboration du sens de la phrase. Il n’y a donc pas un sens du 
message auquel il faudrait d’abord accéder pour saisir le sens 
des mots qui le composent. Le contexte est mobilisé en 
permanence tout au long d’une lecture, mais il le fait sur fond 
de déchiffrage de tous les mots dans leur ordre d’apparition 
que suit la lecture. Essayer de comprendre un mot par 
l’intermédiaire du contexte ne contredit pas ce principe 
puisque le mot est déchiffre ́ : en possession de son signifiant, 
il s’agit d’essayer de trouver son signifié dans le texte, à 
défaut d’interroger autrui ou d’ouvrir un dictionnaire. 
a reconnaissance globale, le déchiffrage partiel ou l’usage du 
contexte restreignent de façon préoccupante la liberté de 
pouvoir tout lire 



Enseigner la 
compréhension.

La question 
« Plickers »

Le passage systématique par les images 
permet aux élèves de mieux comprendre 
l’écrit

A- Vrai
B- Faux



Enseigner la 
compréhension. 
Les références

Cette place du dessin dans l’apprentissage de la lecture a pour but de 
rendre plus concret un apprentissage qui passe par l’abstraction de la 
lettre, et à maintenir le contact avec le sens dont les seuls 
graphèmes et syllabes s’éloignent. La question n’est pas d’opposer 
les graphèmes et les syllabes au sens, mais de réaliser comment ces 
signes privés de sens en eux-mêmes nous offrent la possibilité de 
produire tous les sens de l’écrit et d’en maîtriser la lecture. 
Les mots n’appartiennent pas au même symbolisme que les dessins. 
Le dessin peut entretenir un rapport de ressemblance avec ce qu’il 
représente, ce qui n’est jamais le cas des mots. Qu’ils soient parlés
ou écrits, les mots sont purement arbitraires. « Arbitraires » ici ne 
signifie pas qu’ils dépendent du libre arbitre de quelqu’un, qu’ils sont 
aléatoires, qu’ils ne tiennent pas compte de la réalité ni de la 
logique, mais qu’ils ne ressemblent pas aux choses, qu’ils sont 
purement conventionnels. Cela représente pour les enfants un 
apprentissage tout nouveau sur lequel il est important de garder le 
cap, sans mélanges, sans confusions. Ce travail n’est pas sans 
présenter des diffi- cultés, parfaitement normales au demeurant, 
mais traitées pour elles-mêmes et de façon persévérante, elles sont 
surmontables par tous les enfants qui comprennent vite la spécificité 
du nouvel apprentissage dans lequel on les installe. 
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 « La manière dont les enseignants planifient les séances dédiées à la
compréhension au cours de l’année et les tâches qu’ils retiennent en priorité
exercent un effet sur les apprentissages des élèves. On observe ainsi que ceux
qui recourent aux tâches orales C1 à C7 de manière constante tout au long de
l’année, tout comme ceux qui accroissent le temps qu’ils leur accordent au fil
des trimestres, provoquent des effets positifs sur l’épreuve de compréhension
des textes entendus, à la fin du CP, chez les élèves initialement faibles et
intermédiaires. »

(Synthèse du rapport de recherche Lire, écrire, sous la direction de R. Goigoux)

 C1. Définir ou expliciter une intention de lecture 

 C2. Anticiper, formuler ou vérifier des hypothèses

 C3. Décrire, commenter une illustration

 C4. Expliquer ou reformuler le sens ou évoquer une représentation mentale

 C5. Produire un rappel de récit (complet ou partiel) ou de texte explicatif ou de 
consigne

 C6. Rendre explicite une information implicite

 C7. Proposer, débattre ou négocier une interprétation / des interprétations




